
LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC

pas rare de voir la glande thyroïde diminuer de volume et re­
trouver son calibre normal.

Dans certains cas, ce goitre simple peut nécessiter un traite 
ment chirurgical. Les indications de celui-ci sont: les troubles 
de compressions trop accentués, les troubles cardiaques, et l’ap­
parition de signes d’hyperthyroïdie.

HYPERTHYROIDIE : Le goitre avec hyperthyroïdie est 
beaucoup plus rare que le goitre sans hyperthyroïdie que nous 
venons d’étudier. Comme le précédent, il se rencontre beau­
coup plus souvent chez la femme que chez l'homme; il touche de 
préférence les sujets qui ont une hérédité nerveuse chargée ; on 
le voit apparaître à l’occasion de la puberté, d’une grossesse, de 
la ménopause, d’une maladie infectieuse et parfois, mais beau­
coup plus rarement à la suite d’une émotion violente. (On rap­
porte qu’au cours du bombardement de Paris, lors de la der­
nière guerre, un syndrome basedowien complet s’est constitué 
en quelques heures chez une jeune femme qui avait été violem­
ment ébranlée par ce bombardement).

SYMPTOMATOLOGIE : Sauf dans certains cas excep­
tionnels, le début est insidieux et les malades ne peuvent mettre 
de date sur le début de leur maladie. Les premiers troubles en 
date sont des troubles nerveux : modifications du caractère, irri­
tabilité, émotivité, tremblement des extrémités. Dans d’autres 
cas, le malade est pris d’une activité débordante, il est très en­
treprenant, son appétit est exagéré, et même il peut engraisser, 
mais petit à petit le syndrome se constitue et l’on peut alors fa­
cilement mettre en évidence, chez ces malades, les symptômes 
cardinaux de l'hyperthyroïdie qui sont les suivants :

1°) GOITRE : Le goitre est bien le plus évocateur des 
symptômes de cette maladie, mais il n’en est pas le plus cons­
tant; il peut manquer dans un certain nombre de cas. En géné­
ral, et en particulier au cours de la véritable maladie de Base-
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